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• de l’équipement et des véhicules à utiliser sur le 
terrain;

• du carburant pour les aéronefs, l’équipement et les 
camps;

• un réseau de communication liant le PPCP aux 
équipes scientifiques à l’œuvre dans des camps sur 
le terrain.

Parmi les services de soutien logistique du PPCP figurent 
les éléments suivants : 

•  la coordination du transport aérien aller-retour pour 
des camps sur le terrain éloignés et situés aux quatre 
coins de l’Arctique canadien;

• des repas, l’hébergement et un espace de travail aux 
installations du PPCP à Resolute, au Nunavut;

Partie 1    Programme du plateau continental polaire

1.1 AVANT-PROPOS

Le Programme du plateau continental polaire (PPCP), de Ressources naturelles Canada (RNCan), a été établi 
en 1958. Son objectif est de fournir un appui logistique sécuritaire, efficace et rentable à des chercheurs 
d’organisations gouvernementales, non gouvernementales et étrangères menant des travaux scientifiques sur 
le terrain dans l’Arctique canadien. Chaque année, le PPCP appuie plus de 150 projets scientifiques allant de 
l’anthropologie à la zoologie et 1 100 chercheurs et fournit des services logistiques d’une valeur de quelque 10 
millions de dollars. Les chercheurs comptent sur le PPCP en tant que source fiable d’équipement, de fournitures et 
de soutien de qualité sur le terrain. Le PPCP offre également des conseils éclairés de personnes ayant acquis une 
connaissance de l’Arctique sur le terrain.

En fin de compte, il vous 
incombe de veiller à ce 
que chaque membre de 
votre équipe et vous-
même soyez formés de 
manière appropriée et 
prêts à travailler dans 
l’Arctique, et que chacun 
accepte d’assumer ses 
responsabilités pour 
sa santé, sa sécurité 
et sa préparation. 
Une planification 
consciencieuse de votre 
part et de la part de votre 
équipe est essentielle au 
succès de votre projet sur 
le terrain dans l’Arctique.

Sean Hanna, RNCan

Carte des camps entretenus 
par le PPCP dans l’Arctique 
canadien (2010)
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(la personne qui présente un formulaire de demande de 
soutien logistique du PPCP) pour le soutien logistique ou 
l’aide connexe demandés dans le formulaire.

Le chercheur principal est informé par écrit, 
habituellement en mars, de toutes les décisions 
concernant le soutien du PPCP. Cet avis écrit, la lettre de 
décision, décrit le soutien logistique qui sera fourni et 
comporte une ventilation des coûts couverts par le PPCP 
et des coûts qui seront facturés au chercheur principal.

1.3	 CONDITIONS	DU	PPCP
Pour confirmer votre acceptation du soutien logistique qui 
vous sera offert et des coûts associés à votre projet, vous 
devez remplir, signer et retourner le formulaire	d’entente	
de	projet dans le cadre du PPCP dans un délai de 30 jours 
suivant la réception de votre lettre de décision.

Tous les participants ne faisant pas partie du gouvernement 
fédéral dans votre équipe sur le terrain, y compris les 
employés d’un gouvernement territorial, doivent signer le 
formulaire Désistement	et	décharge du PPCP. Ce formulaire 
figure à la fin de ce guide, à l’annexe A, et vous devez 
retourner les formulaires signés au PPCP au chapitre du 
processus de demande.

Le PPCP n’offrira pas de soutien sans avoir reçu le 
formulaire d’entente de projet dans le cadre du PPCP et 
les formulaires de renonciation et de décharge signés. Si 
cette obligation n’est pas respectée, le PPCP se réserve 
entièrement le droit de modifier ou d’annuler le soutien 
accordé à votre projet.

1.3.1	 Généralités
Chaque projet recevant le soutien du PPCP relève de la 
compétence de ce dernier pour tout ce qui a trait aux 
opérations et à la sécurité des aéronefs nolisés du PPCP, 
à l’utilisation des installations du PPCP, au recours à 
l’équipement et aux véhicules de terrain fournis par le 
PPCP et à tout autre soutien logistique offert par le PPCP. 
Le PPCP se réserve entièrement le droit de mettre un 
terme au soutien qu’il a accordé à un projet si la sécurité 
est compromise ou en cas de recours abusif au soutien 
logistique du PPCP.

Le PPCP se réserve entièrement le droit de suspendre, de 
modifier ou d’annuler ses services de soutien logistique 
ou l’accès à ses installations en raison de circonstances 
indépendantes de sa volonté, y compris sans exclure 
d’autres motifs, des causes de catastrophe naturelle, 

De plus amples renseignements concernant le PPCP et les 
activités de ce programme peuvent être obtenus dans le 
site Web du PPCP, au ppcp.rncan.gc.ca.

Le présent guide est basé sur les connaissances et 
l’expérience que le PPCP a acquises au sujet de l’Arctique 
pendant de nombreuses années. Il contient des lignes 
directrices et des renseignements relativement à ce que 
le PPCP s’attend de vous et à ce que vous pouvez vous 
attendre de la part du PPCP. Ce guide fait également 
ressortir les plus importants aspects des opérations du 
PPCP dans l’Arctique pour qu’il soit plus facile pour vous 
de faire votre travail et pour le PPCP de vous aider à 
atteindre vos objectifs.

1.2	 PROCESSUS	DE	DEMANDE		
	 DANS	LE	CADRE	DU	PPCP
Pour obtenir du soutien logistique dans le cadre du PPCP 
pour votre projet de recherche sur le terrain, vous devez 
remplir le formulaire en ligne de Demande de soutien 
logistique du PPCP, qui est disponible à l’automne (la date 
limite pour soumettre une demande est généralement 
la première semaine de novembre). Les demandes sont 
ensuite examinées pour déterminer si le PPCP est en 
mesure de fournir le soutien logistique nécessaire, selon 
la faisabilité logistique (pour toutes les demandes) 
et la pertinence scientifique (pour les demandeurs 
gouvernementaux) ou le mérite scientifique (pour les 
demandeurs non gouvernementaux). Pour les projets 
approuvés, le PPCP pourrait financer une partie du soutien 
logistique et recouvrer toutes les dépenses ou une partie 
des dépenses engagées au nom du chercheur principal 

Janice Lang, PPCP/RNCan

http://www.ppcp.rncan.gc.ca
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revendications territoriales incombe exclusivement au 
chercheur principal (et non pas au PPCP).

Toutes les équipes sur le terrain sont tenues par la loi de 
nettoyer les caches à carburant et les campements avant 
de quitter les lieux. La politique selon laquelle « pour 
chaque sac baril qui entre, un sac baril doit sortir » doit 
être observée. 

1.3.4 Santé et sécurité
Le PPCP ne permettra à quiconque de demeurer seul ou de 
s’aventurer seul sur le terrain. En tout temps, les équipes 
sur le terrain doivent compter au moins un membre 
dans le camp possédant un minimum de trois années 
d’expérience de travail dans l’Arctique.

Le PPCP exige que chaque membre de l’équipe sur le 
terrain soit titulaire d’un certificat valide de secourisme 
de niveau approprié selon les risques. Chaque équipe sur 
le terrain devrait être composée de plusieurs membres 
ayant suivi une formation valide en secourisme en milieu 
sauvage. Les chercheurs principaux doivent fournir au 
PPCP le nom et les numéros de téléphone des personnes 
à joindre en cas d’urgence pour chaque membre de leur 
équipe avant l’arrivée sur le terrain. 

1.3.5 Armes à feu
Si vous apportez des armes à feu aux camps sur le terrain, 
vous devez fournir une preuve de certification des armes à 
feu au moins trois semaines avant votre arrivée.

Le chef de l’équipe sur le terrain (précisé dans le 
formulaire de demande de soutien logistique du PPCP) 
doit s’assurer que toutes les munitions sont retirées des 
armes à feu avant d’être transportées à destination et 
d’être déplacées pour le retour. Lorsque vous êtes dans 
les installations du PPCP à Resolute, vous devez remettre 
toutes les armes à feu au personnel du PPCP pour un 
entreposage sécuritaire. 

des circonstances locales, des situations d’urgence, des 
problèmes de transport, des mesures gouvernementales 
ou des demandes contradictoires de la part des diverses 
organisations recevant son soutien.

Le PPCP demande que tout matériel de promotion et 
toute présentation, initiative de relations publiques, 
couverture médiatique et communication ayant trait à 
des activités menées par le truchement du PPCP, ou à 
la suite de telles activités, reconnaissent le rôle et le 
soutien logistique du PPCP.

1.3.2 Copies de permis, de  
 licences et de certificats
Le PPCP demande que les chercheurs principaux 
transmettent par courriel (PCSP@NRCan-RNCan.gc.ca) ou 
par télécopieur (613-947-1611) une copie des documents 
suivants (le cas échéant) au moins trois semaines avant 
l’arrivée de leur équipe sur le terrain : 

• tous les permis et licences nécessaires pour le 
projet;

• les certificats de formation en secourisme de niveau 
approprié selon les risques auxquels s’expose 
chaque membre de votre équipe sur le terrain;

•  les autorisations d’acquisition d’armes à feu.

Le PPCP peut exiger d’autres documents, comme un 
certificat de formation en conduite de véhicules tout-
terrain (VTT) ou un permis de radiocommunication selon 
la situation. Il incombe au chercheur principal de s’assurer 
que tous les documents requis sont transmis au PPCP. Si 
cette obligation n’est pas respectée, le PPCP se réserve 
entièrement le droit de modifier ou d’annuler le soutien 
accordé à un projet.

1.3.3 Environnement
Il est essentiel que vous vous informiez, suffisamment en 
avance, au sujet des exigences liées à l’octroi de licences 
et de permis pouvant encadrer vos recherches dans 
l’Arctique. Il peut être nécessaire d’obtenir une évaluation 
environnementale (EE) pour mener vos activités sur le 
terrain; le site Web d’Environnement Canada comporte 
des liens vers les lois pertinentes et indique quelles 
activités nécessitent une EE. La responsabilité concernant 
les permis, les licences et les droits payables requis 
par un gouvernement territorial, par le gouvernement 
fédéral ou par un autre organisme en vertu d’accords de 

Les chercheurs principaux 
doivent assumer la 
responsabilité de la 
santé, de la sécurité et de 
l’état de préparation des 
membres de leur équipe 
sur le terrain et obtenir les 
formations, les certificats, 
les permis et licences 
requis avant d’effectuer du 
travail sur le terrain dans 
l’Arctique. 

mailto:PCSPRES%40NRCan-RNCan.gc?subject=Permis%2C%20licences%20et%20certificats
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Bay, à Eureka et à Iqaluit, au Nunavut). Si un aéronef 
doit faire demi-tour en raison des intempéries, le temps 
sera accordé à votre projet.

Certaines compagnies aériennes exigent un prix 
forfaitaire minimal établi selon le coût pour un nombre 
d’heures de vol minimal par jour ou par mois. Si votre 
temps de vol quotidien est inférieur à ce nombre minimal, 
ou si votre projet est annulé après que des dispositions 
ont été prises pour un aéronef, vous devrez débourser des 
frais selon le taux horaire de l’aéronef (sans carburant), 
frais d’annulation en sus (le cas échéant). En plus de 
cette tarification minimale, des frais pour l’hébergement 
du pilote et la mise en cache du carburant, par exemple, 
peuvent être exigés pour votre projet et être considérés 
comme des dépenses recouvrables.

Le carburant fourni par le client doit respecter ou 
dépasser les spécifications de la compagnie aérienne, et 
vous devez produire les documents pertinents si le PPCP 
exige de tels documents.

Si le carburant pour un aéronef du PPCP à bord duquel des 
heures de vol avec carburant ont été accordées pour votre 
projet n’est pas fourni par le PPCP (p. ex., s’il provient 
d’un fournisseur commercial), vous devez obtenir 
l’approbation d’un gestionnaire de la base du PPCP et 
remettre le reçu pour l’achat de ce carburant au PPCP 
avant la facturation de ces coûts au PPCP.

1.3.7 Équipement et véhicules  
 à utiliser sur le terrain
Les chercheurs principaux ont la responsabilité de la santé 
et sécurité et des exigences de diligence raisonnable en 
fonction de l’utilisation de l’équipement ou des véhicules 
sur le terrain.

Si vous souhaitez utiliser de l’équipement ou des 
véhicules sur le terrain, des conditions précises 
s’appliqueront. Vous devrez assumer la responsabilité 
financière pour toute perte et tout dommage par suite 
de mauvaise utilisation, d’abus ou de négligence pour 
l’équipement et les véhicules qui vous ont été prêtés.

1.3.6 Transport aérien
Le PPCP élabore des plans de logistique intégrés pour 
desservir des centaines de chercheurs et de projets. 
Le succès de ces plans dépend de l’exécution du plan 
opérationnel que vous avez confirmé auprès du PPCP 
pendant le processus de demande. Les aéronefs sont 
souvent partagés entre differents projets dans le but de 
maximiser leur utilisation et de réduire les coûts pour 
chaque projet. Toute modification aux plans que vous avez 
présentés au moment du processus de demande en ce qui 
concerne l’utilisation d’aéronefs pourrait occasionner des 
coûts supplémentaires pour votre projet. De tels coûts 
supplémentaires seront considérés comme des dépenses 
recouvrables et seront facturés au chercheur principal.

Vous ne pouvez pas prendre des dispositions concernant 
l’utilisation d’aéronefs (p. ex., noliser, modifier 
l’horaire) et imputer les dépenses au PPCP. Vous devez 
communiquer avec un gestionnaire de la base du PPCP à 
Resolute (PCSPRES@NRCan-RNCan.gc.ca ou 1-867-252-
3872) pour demander tout changement au type d’aéronef, 
à l’horaire de vol ou au nombre d’heures de vol requis. 
Les heures inutilisées dans le cadre de votre projet ne 
peuvent pas être transférées à d’autres aéronefs ou 
d’autres projets; elles reviennent au PPCP.

Certains tarifs d’aéronefs peuvent être majorés au cours 
de la saison sur le terrain. Le PPCP vous avertira de telles 
circonstances, et les coûts estimés (couverts par le PPCP 
ou recouvrables) seront ajustés en conséquence.

Les heures de vol accordées à votre projet comprennent 
le temps de traversée aller-retour pour les bases 
aériennes (en règle générale à Inuvik, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, et à Resolute, à Cambridge 

Janice Lang, RDDC/MDN

mailto:PCSPRES%40NRCan-RNCan.gc?subject=Transport%20a%C3%A9rien
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Partie 2 Soutien logistique  
 du PPCP dans l’Arctique

2.1 LES INSTALLATIONS DU PPCP À RESOLUTE
Le PPCP dispose d’installations (souvent désignées 
par le mot base) à Resolute, sur l’île Cornwallis, tout 
juste en bordure du détroit de Barrows et du passage du 
Nord-Ouest. Ces installations sont situées à l’aéroport 
de Resolute. Les aéronefs peuvent donc circuler au 
sol directement de la piste de décollage jusqu’aux 
installations du PPCP.

Resolute est l’un des lieux habités les plus froids au 
monde, la température moyenne annuelle s’y établissant 
à -16,4 °C. Le climat à Resolute est de type polaire, c’est-
à-dire qu’il est caractérisé par des hivers longs et froids 
et des étés courts et frais. Le climat y est également sec, 
et les précipitations annuelles moyennes s’élèvent à 150 
millimètres, dont la majeure partie tombe sous forme 
de neige, généralement de septembre à mai. Le port de 
Resolute n’est ouvert pour recevoir des expéditions par 
desserte maritime que d’août à septembre.

Resolute se situe à l’intérieur du fuseau horaire du Centre, 
et l’heure avancée y est en vigueur. La région de Resolute 
est connue sous le nom de Qausuittuq, « l’endroit sans 
aube », et le soleil y brille jour et nuit du 29 avril jusqu’au 
13 août, environ.

Pour chaque saison sur le terrain, l’ouverture et la 
fermeture des installations du PPCP à Resolute sont 
déterminées selon les besoins annuels des utilisateurs. 
Toutefois, les installations sont généralement ouvertes 
de mars à septembre. Le PPCP peut également 
faciliter l’accès à de l’hébergement à Eureka et à Alert 
(au Nunavut) dans des installations appartenant au 
gouvernement fédéral. Si cette possibilité vous intéresse, 
veuillez communiquer avec le PPCP.

1.3.8 Assurances
Tous les membres d’une équipe sur le terrain recevant du 
soutien du PPCP devraient avoir souscrit une assurance 
voyage et en cas d’urgence personnelle pour couvrir les 
coûts associés à un vol à bord d’un aéronef nolisé et à 
l’évacuation sur des sites sur le terrain en cas d’urgence. 
Tous les clients du PPCP ont la responsabilité d’aviser les 
pilotes lorsque la valeur de tout article transporté dépasse 
la limite de 50 000 $. 

1.3.9 Objets dangereux
Les objets dangereux, comme les armes à feu et les 
matières corrosives, envoyés par l’entremise de 
transporteurs commerciaux nécessitent des formulaires 
d’expédition particuliers. Consultez le service de 
l’expédition de votre organisation ou le PPCP à Ottawa ou 
à Resolute pour obtenir ces formulaires et pour demander, 
au besoin, des directives au sujet des procédures 
d’expédition. Vous devez vous assurer de l’exactitude de 
l’information figurant sur ces formulaires et de signer 
tous les documents de transport. Vous devez en outre 
vous assurer que les procédures requises sont respectées. 
Il est illégal de placer des objets dangereux dans les 
bagages ou de les transporter avec soi à bord d’un 
aéronef. Pour de plus amples renseignements à ce sujet, 
veuillez consulter la Loi sur le transport des marchandises 
dangereuses (1992) et les règlements connexes.

© 2011 Caméra de combat des forces canadiennesPPCP/RNCan
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trouvent deux chambres à coucher, avec salles de bains, 
accessibles en fauteuil roulant. Chaque chambre est 
pourvue d’un thermostat pour régler la température.

Dans l’aile pour l’hébergement d’origine, chaque chambre 
est généralement pourvue de deux lits à une place, 
d’une armoire à vêtements, d’un bureau et d’une chaise. 
Des salles de bains et des douches communes pour les 
hommes et les femmes s’y trouvent également. Dans les 
deux ailes pour l’hébergement, chaque lit comporte un 
matelas et une housse pour matelas ainsi qu’un oreiller et 
une taie d’oreiller.

Vous devez toutefois apporter votre sac de couchage : 
les draps et les couvertures ne sont pas fournis. De plus, 
apportez une serviette, une débarbouillette et vos articles 
de toilette personnels parce qu’ils ne sont pas fournis.

Les installations sont pourvues de machines à laver et de 
sécheuses.

2.1.4 Loisirs
Le complexe d’habitation et de loisirs comporte deux 
salons, une bibliothèque et une pièce avec une télévision 
par satellite. Une nouvelle salle d’entraînement physique 
entièrement équipée s’y trouve également. Cette salle 
d’entraînement physique ne devrait être utilisée que de 
7 h à 23 h, ce qui permet de respecter les heures de repos.

2.1.1 Personnes-ressources
Lorsque les installations sont ouvertes, la première 
personne à joindre lorsque vous travaillez dans l’Arctique 
est un gestionnaire de la base du PPCP (PCSPRES@
NRCan-RNCan.gc.ca ou 1-867-252-3872). Les bureaux 
de la base sont ouverts de 7 h à environ 20 h, tous les 
jours de la semaine. Le meilleur moment pour rencontrer 
un gestionnaire de la base est entre 8 h 30 et 15 h 30, ce 
dernier pouvant être occupé à prendre des appels radio 
prévus ou à exécuter d’autres tâches en dehors de cette 
plage horaire.

2.1.2 Plan de situation et bâtiments
Les installations du PPCP à Resolute comprennent 
les bâtiments principaux suivants, lesquels peuvent 
comporter jusqu’à 75 places couchées et accueillir jusqu’à 
100 personnes dans la salle à manger : 

• un bâtiment pour le travail (le centre d’opérations du 
PPCP);

• des bâtiments d’hébergement (complexe 
d’habitation et de loisirs);

• le laboratoire Roy-M.-« Fritz »-Kœrner, Ph.D.

2.1.3 Hébergement 
La nouvelle aile pour l’hébergement comporte un étage 
inférieur et un étage supérieur. Cette aile comprend des 
chambres individuelles avec des lits à deux places pour 
des séjours plus longs. Chaque chambre est pourvue 
d’un bureau, d’une armoire à vêtements et d’une salle 
de bains. À l’étage inférieur de cette nouvelle aile se 

mailto:PCSPRES%40NRCan-RNCan.gc?subject=Personnes-ressources
mailto:PCSPRES%40NRCan-RNCan.gc?subject=Personnes-ressources
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Janice Lang, PPCP/RNCan

2.1.7 Accès à Internet 
L’accès à Internet est offert aux installations du PPCP à 
Resolute. Dans le complexe d’habitation et de loisirs, 
l’accès à Internet est possible par des prises de courant 
murales ou par une connexion sans fil, selon la pièce. Une 
connexion à Internet est également possible par câble 
dans le laboratoire.

2.1.8 Entreposage
De l’espace pour l’entreposage d’équipement de 
terrain d’une saison à l’autre peut être disponible; cet 
espace sera accordé selon le principe du premier arrivé, 
premier servi. L’espace d’entreposage est attribué par le 
magasinier, et des frais peuvent être exigés. Les produits 
chimiques sont interdits dans l’espace d’entreposage. 
L’espace d’entreposage, qui consiste en des enceintes 
closes, se trouve à l’étage supérieur du bâtiment pour le 
travail. Ces enceintes peuvent être utilisées par d’autres 
personnes, mais elles demeureront fermées à clé pendant 
votre absence, et la clé doit être remise au magasinier.

Si vous apportez des boîtes de nourriture pour 
votre camp sur le terrain et avez l’intention de les 
laisser aux installations du PPCP à Resolute pour 
un réapprovisionnement ultérieur, organisez-les et 
numérotez-les de sorte qu’il vous soit possible de 
demander par radiocommunication des boîtes précises au 
cours de chaque série d’approvisionnement.

L’entreposage d’équipement et d’échantillons de 
laboratoire est également possible dans le laboratoire 
(voir la section 2.1.10).

2.1.5 Services d’alimentation
Les installations sont dotées d’une nouvelle cuisine à 
la fine pointe de la technologie et d’une salle à manger 
pouvant accueillir jusqu’à 100 personnes à la fois.

Les périodes de repas sont les suivantes : de 7 h à 8 h pour 
le déjeuner, de 12 h à 13 h pour le dîner et de 17 h à 18 h 
pour le souper. Si vous avez une bonne raison pour justifier 
un retard à un repas, veuillez en informer un gestionnaire 
de la base du PPCP, et des dispositions appropriées seront 
prises. Des repas peuvent être gardés dans le réfrigérateur 
et être chauffés dans le four à micro-ondes plus tard. 
Aucune boîte-repas ne sera fournie. La cuisine de la base 
du PPCP ne fournira aucun approvisionnement alimentaire 
pour les camps sur le terrain, sauf en cas d’urgence.

2.1.6 Espace de travail
Le complexe d’habitation et de loisirs comporte 
trois bureaux, deux salles de réunion et une salle de 
conférence. Pour réserver ces pièces, communiquez avec 
un gestionnaire de la base du PPCP.

Le centre d’opérations du PPCP comprend un garage à 
trois baies, un grand hangar d’entreposage et quelques 
postes de travail. Le garage est équipé pour l’entretien 
courant de matériel comme les motoneiges, les véhicules 
tout-terrain (VTT), les génératrices et les véhicules. Le 
PPCP possède également un chariot élévateur à fourche 
pour le chargement et le déchargement des aéronefs. Le 
mécanicien du PPCP ne prêtera en aucun cas des outils : 
vous devez apporter les vôtres. L’accès à l’atelier du 
mécanicien est réservé au personnel du PPCP.
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utilisateurs ayant obtenu une autorisation auprès d’un 
gestionnaire de la base du PPCP. Les produits chimiques 
ne peuvent pas être entreposés dans le laboratoire 
d’une saison à l’autre, et la responsabilité du transport 
approprié des matières dangereuses incombe au 
chercheur principal.

2.1.11 Responsabilités du client et code  
 de conduite
Il est interdit de fumer dans les bâtiments du PPCP. Il 
est permis de fumer à l’extérieur, mais à une distance 
minimale de neuf mètres de l’entrée des bâtiments.

Vous devez enlever la neige et la boue de vos vêtements 
d’extérieur avant de pénétrer dans le vestiaire, à l’entrée 
du bâtiment. Vous devez enlever vos bottes dans le 
vestiaire. Vous pouvez laisser des souliers d’intérieur 
propres ou des pantoufles dans le vestiaire.

Dans les aires de couchage, aucun bruit n’est toléré 
après 23 h.

2.1.12 Services médicaux
Il y a un poste de soins infirmiers dans le hameau de 
Resolute. Toutefois, le médecin le plus près de Resolute 
se trouve à Iqaluit, localité qui se trouve à au moins 
quatre heures de vol. Il n’y a aucun poste de soins 
infirmiers ni de médicaments dans les installations du 
PPCP à Resolute. Vous avez la responsabilité d’apporter un 
approvisionnement suffisant des médicaments dont vous 
aurez besoin pendant votre séjour. 

2.1.9 Camions
Des camions à deux et à quatre roues motrices sont 
stationnés à la base. Ces camions servent, par exemple, à 
vous prendre à l’aéroport, à déplacer votre matériel autour 
des installations et à charger et décharger les aéronefs.

Avec l’approbation d’un gestionnaire de la base du PPCP, 
un camion peut être mis à votre disposition, moyennant 
des frais supplémentaires qui seront facturés à votre 
projet. Une photocopie d’un permis de conduire valide est 
requise pour obtenir la permission de conduire l’un des 
véhicules du PPCP.

2.1.10 Laboratoire 
Le nouveau laboratoire, une installation autonome 
moderne, comprend trois espaces de laboratoire 
distincts, un congélateur-chambre, une chambre froide, 
un congélateur dont la température est de -80 °C, des 
hottes de laboratoire, une conduite d’alimentation en 
air comprimé, un système de purification de l’eau, des 
éviers et des prises de courant pour les ordinateurs et 
l’équipement spécialisé. Pour obtenir davantage de 
renseignements sur les installations du laboratoire, 
consultez la publication Règles et guide de sécurité des 
laboratoires du PPCP, que vous trouverez dans le site 
Web du PPCP.

L’utilisation du laboratoire devrait être demandée au 
début du processus de demande de soutien du PPCP. 
Avant d’utiliser le laboratoire, vous devez lire le document 
Règles et guide de sécurité et prendre part à une visite 
d’initiation. L’accès au laboratoire est réservé aux 

Janice Lang, PPCP/RNCan
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fournir des prévisions météorologiques générales pour 
la région où vous vous trouvez afin que vous puissiez 
planifier vos activités quotidiennes en conséquence.

2.2.2 Types d’aéronef
Le PPCP utilise différents types d’aéronef nolisé, dont 
des aéronefs à voilure fixe et des hélicoptères. La liste 
suivante vous est fournie à titre d’information et aux fins 
de planification. Remarque : Toutes les charges utiles 
tiennent compte du poids des passagers, dont la moyenne 
est estimée à 82 kilogrammes (kg). De plus, les données 
ci dessous indiquent la performance de l’aéronef dans des 
conditions idéales.

Aéronefs à voilure fixe
Twin Otter (roues-skis) : Consommation de carburant : 
340 litres à l’heure (L/h); vitesse propre : 210 kilomètres à 
l’heure (km/h); charge maximale : 952 kilogrammes (kg); 
piste d’atterrissage nécessaire : 305 mètres (m) x 30 m; 
distance franchissable : 1 125 km (pleine charge, pleine 
capacité de carburant); dimensions de la porte de 
chargement : 142 centimètres  (cm) x 127 cm; longueur et 
largeur maximales des objets : 487 cm x 122 cm.

Twin Otter (pneus de toundra) : Consommation de 
carburant : 340 L/h; vitesse propre : 225 km/h; charge 
maximale : 1 134 kg; piste d’atterrissage nécessaire : 
244 m x 18 m; distance franchissable : 1 287 km (pleine 
charge, pleine capacité de carburant); dimensions de la 
porte de chargement : 142 cm x 127 cm.

HS-748 (accès limité, aéronef cargo seulement de Calm 
Air) : Consommation de carburant : 1 100 L/h; vitesse 
propre : 362 km/h; charge maximale : 4 310 kg; piste 
d’atterrissage nécessaire : 1 066 m x 28 m; distance 
franchissable : 1 930 km (pleine charge, pleine capacité 
de carburant); dimensions de la porte de chargement : 
152 cm x 137 cm.

Beechcraft King Air 200 (turbopropulseur, roues, vols 
d’aéroport à aéroport uniquement, en règle générale 
utilisé pour les passagers seulement) : Consommation de 
carburant : 365 L/h; vitesse propre : 495 km/h; charge 
maximale : 1 452 kg; piste d’atterrissage nécessaire : 
de 762 à 914 m; distance franchissable : 2 897 km; 
dimensions de la porte d’entrée : 68 cm x 130 cm; 
longueur et largeur maximales des objets : 390 cm x 
65 cm; capacité en passagers : 10 à 13.

2.2 OPÉRATIONS AÉRIENNES
En ce qui concerne les aéronefs, le PPCP se charge 
des horaires, des contrats et de la coordination pour 
répondre à vos besoins. Vous devez communiquer le plus 
rapidement possible avec un gestionnaire de la base 
du PPCP à Resolute (PCSPRES@NRCan-RNCan.gc.ca ou 
1-867-252-3872) pour toute modification à vos plans 
(tels que vous les avez présentés au cours du processus 
de demande annuel) relativement au type d’aéronef, à 
l’horaire de vol ou au nombre d’heures de vol requis afin 
que le PPCP puisse modifier les horaires. 

2.2.1 Observations et prévisions  
 météorologiques
Les gestionnaires de la base du PPCP à Resolute ont accès 
par imagerie satellitaire à des images en temps quasi réel 
sur les conditions météorologiques. Le PPCP utilise ces 
renseignements pour planifier les opérations aériennes 
quotidiennes et pour déterminer les conditions de la glace 
de mer. Si un aéronef est censé se rendre à votre camp 
ou volera à proximité de votre camp, des renseignements 
météorologiques vous seront demandés pendant les 
appels radio quotidiens du PPCP (voir la section 2.6.3). 
Ces renseignements concerneront la hauteur de la base 
des nuages, la visibilité, les précipitations ainsi que 
la vitesse et la direction du vent, par exemple. Il est 
important que vous soyez le plus précis et renseigné 
possible. Des guides d’observation météorologique 
peuvent être obtenus auprès d’un gestionnaire de la base 
du PPCP (voir la section 2.1.1, Personnes-ressources, 
ci-dessus). Pendant la radiocommunication, le PPCP peut 

Janice Lang, PPCP/RNCan
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Bell 206B (flotteurs) : Consommation de carburant : 
100 L/h; vitesse propre : 140 km/h; charge maximale, 
carburant pour deux heures : 158 kg, carburant pour 
1,5 heure : 113 kg (une charge à l’élingue de 158 kg peut 
être ajoutée); distance franchissable : 400 km.

Bell 206L (atterrisseur à patins) : Consommation de 
carburant : 127 L/h; vitesse propre : 185 km/h; charge 
maximale, carburant pour deux heures : 345 kg, carburant 
pour 1,5 heure : 300 kg; distance franchissable : 530 km.

Bell 206L (flotteurs) : Consommation de carburant : 
127 L/h; vitesse propre : 160 km/h; charge maximale : 
258 kg; distance franchissable : 466 km.

Bell 212 (atterrisseur à patins) : Consommation de 
carburant : 409 L/h; vitesse propre : 177 km/h; charge 
maximale (pleine capacité de carburant) : 1 270 kg; 
distance franchissable : 600 km.

Bell 214ST : Consommation de carburant : 510 L/h; 
vitesse propre : 225 km/h; charge maximale : 2 720 kg; 
dimensions de la porte d’entrée : 100 cm x 76 cm; 
longueur et largeur maximales des objets : 290 cm x 
95 cm; capacité en passagers : 18.

Hughes 500 : Consommation de carburant : 123 L/h; 
vitesse propre : 210 km/h; charge maximale : 300 kg; 
capacité en passagers : 4.

2.2.3 Exigences en matière de sécurité à bord  
 des aéronefs
Les passagers doivent assister à des séances 
d’information avant l’utilisation de tout type d’aéronef, 
qu’il s’agisse d’un aéronef à voilure fixe ou tournante. 
Ces séances d’information constituent une obligation 
contractuelle pour la compagnie aérienne.

Avant chaque vol, un exposé oral détaillé devrait être fourni 
concernant, entre autres aspects, les règlements visant les 
fumeurs, l’emplacement et le fonctionnement des ceintures 
de sécurité, les sorties, les issues d’urgence, l’équipement 
de survie, les extincteurs, les trousses de premiers soins, 
l’émetteur localisateur d’urgence (ELT) et les mesures à 
prendre en cas d’urgence.

En tout temps, le pilote de l’aéronef assume la 
responsabilité en matière de sécurité. Les indications 
du pilote concernant les endroits où s’asseoir dans 
l’aéronef doivent être suivies. Vous avez l’obligation 
d’aviser le pilote de la présence de toute matière 
dangereuse dans l’aéronef.

Beech 99 (turbopropulseur, roues, vols d’aéroport à 
aéroport uniquement, en règle générale utilisé pour les 
passagers seulement) : Consommation de carburant : 
365 L/h; vitesse propre : 386 km/h; charge maximale : 
1 270 kg; piste d’atterrissage nécessaire : de 762 à 914 m; 
distance franchissable : 1 287 km; dimensions de la porte 
d’entrée : 135 cm x 130 cm; longueur et largeur maximales 
des objets : 560 cm x 125 cm; capacité en passagers : 15.

Cessna C-185 : Consommation de carburant : 69 L/h; 
vitesse propre : 210 km/h; charge maximale : 270 kg; 
capacité en passagers : 3.

Beaver : Consommation de carburant : 100 L/h; vitesse 
propre : 180 km/h; charge maximale : 450 kg; dimensions 
de la porte d’entrée : 96 cm x 99 cm; capacité en 
passagers : 6.

Hélicoptères
AStar BA : Consommation de carburant : 168 L/h; vitesse 
propre : 210 km/h; charge maximale : 350 kg; capacité en 
passagers : 5.

AStar B-2 : Consommation de carburant : 200 L/h; vitesse 
propre : 210 km/h; charge maximale : 1 080 kg; capacité 
en passagers : 5.

Bell 206B (atterrisseur à patins) : Consommation de 
carburant : 100 L/h; vitesse propre : 160 km/h; charge 
maximale : 181 kg (une charge à l’élingue de 68 kg peut 
être ajoutée); distance franchissable : 450 km.

Janice Lang, RDDC/MDN
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•	 Quittez	un	aéronef	en	descendant	et	approchez-
vous-en	en	montant.

•	 Les	objets	légers	doivent	être	bien	attachés	avant	
la	mise	en	marche	du	moteur.	Le	tirage	ascendant	
généré	par	les	pales	du	rotor	principal	d’un	
hélicoptère	peut	soulever	des	charges	lourdes	et	les	
diriger	vers	les	pales,	risquant	ainsi	de	causer	des	
dommages	considérables.

À l’intérieur de l’aéronef
•	 Attachez	votre	ceinture	solidement	et	ne	la	détachez	

pas	avant	que	l’aéronef	n’ait	atterri	et	que	le	pilote	
vous	ait	indiqué	qu’il	est	sécuritaire	de	quitter	
l’aéronef.

•	 En	tout	temps,	tenez	fermement	dans	vos	mains	les	
petits	objets.	Transportez	les	objets	longs	en	les	
maintenant	parallèles	au	sol.

•	 Portez	des	bouchons	d’oreille	à	bord	d’un	aéronef.

Sortir d’un aéronef
Avant	de	sortir	d’un	hélicoptère,	bouclez	votre	ceinture	
de	sécurité	après	vous	être	levé	pour	éviter	que	les	
extrémités	sortent	à	l’extérieur	de	l’appareil.

•	 Ouvrez	et	fermez	les	portes	d’un	hélicoptère	
avec	précaution	:	elles	sont	fragiles.	Les	bris	de	
charnières	et	de	serrures	sont	fréquents	sur	ces	
appareils.	Fermez	la	porte	fermement,	mais	sans	la	
claquer.

•	 Dans	l’éventualité	peu	probable	d’un	atterrissage	
forcé,	le	pilote	indiquera	quand	et	comment	quitter	
l’aéronef	en	toute	sécurité.

Collaboration avec le pilote
•	 L’étroite	collaboration	avec	les	membres	d’équipage	

de	conduite	et	les	membres	d’équipes	sur	le	terrain	
est	atteinte	lorsque	les	premiers	savent	ce	qui	est	
requis	et	que	les	seconds	comprennent	les	capacités	
de	l’aéronef	et	de	son	équipage.

•	 La	décision	finale	concernant	le	lieu	d’atterrissage	
appartient	toujours	au	pilote.

•	 En	guise	de	manche	à	vent,	attachez	des	morceaux	de	
languettes	en	plastique	ou	des	rubans	aux	antennes	
radio	pour	indiquer	la	direction	du	vent	au	pilote	qui	
s’approche.

•	 Les	miroirs	à	signalisation	sont	grandement	utiles	
pour	attirer	l’attention	d’un	pilote	lorsque	ce	dernier	
cherche	votre	camp.

L’équipe	sur	le	terrain	a	la	responsabilité	d’être	en	
possession	des	plus	récentes	cartes	et	photographies	
aériennes	de	la	ou	des	régions	où	se	déroulent	ses	
activités.	De	plus,	les	membres	de	l’équipe	sur	le	
terrain	doivent	toujours	apporter	leur	sac	de	couchage	
ainsi	que	des	rations	de	secours	dans	l’aéronef,	
advenant	un	cas	d’urgence.

Sécurité à l’intérieur et autour d’un aéronef
Les	renseignements	suivants	reposent	sur	l’expérience	
du	PPCP.	Consultez	le	site	Web	de	Transports	Canada	
(tc.gc.ca)	pour	obtenir	de	plus	amples	renseignements	
sur	la	sécurité	à	bord	des	aéronefs.	Les	documents	
suivants	sont	particulièrement	utiles	:	Guide pour assurer 
la sécurité des passagers des vols nolisés	(TP	7087)	et La 
sécurité autour des hélicoptères	(TP	4263B).

Acquérez	de	bonnes	habitudes	autour	d’un	aéronef,	
notamment	:	

•	 Ne	vous	approchez	pas	d’un	aéronef	par	l’arrière	de	
l’appareil.

•	 Restez	dans	le	champ	de	vision	du	pilote	et	dirigez-
vous	vers	l’appareil	seulement	après	que	le	pilote	
vous	a	fait	signe	d’approcher.

•	 Faites	attention	à	votre	tête,	que	vous	vous	
approchiez	d’un	hélicoptère	ou	d’un	aéronef	à	voilure	
fixe.

•	 Restez	à	distance	des	hélices,	qu’elles	soient	en	
mouvement	ou	non.

•	 Marchez	en	vous	accroupissant	lorsque	vous	passez	
sous	les	pales	du	rotor	principal	d’un	hélicoptère.

Janice	Lang,	RDDC/MDN
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cours de conduite de VTT dans la plupart des provinces et 
des territoires. Le PPCP recommande que vous ayez de 
l’expérience avant d’utiliser un VTT sur le terrain et que 
vous portiez des vêtements de protection (un casque à 
visière, des bottes et des gants) en conduisant.

2.3.2	 Motoneiges
Les motoneiges ne peuvent être utilisées que pendant 
les saisons hivernale et printanière, et vous ne pouvez 
pas les utiliser à des fins récréatives. Le PPCP s’assure 
de la présence, dans chaque motoneige, d’une trousse à 
outils, d’une courroie de transmission de rechange et de 
bougies d’allumage. Vous devez vous assurer de porter 
des vêtements chauds, des mitaines, des bottes d’hiver 
et des lunettes. Déplacez-vous toujours en équipe d’au 
moins deux personnes et apportez toujours un poste de 
radio ou un téléphone satellite afin de pouvoir signaler 
tout problème.

2.3.3	 Équipement	endommagé	ou	perdu	
Vous devez signaler au PPCP le plus rapidement 
possible tout cas d’équipement perdu ou endommagé 
sur le terrain. Si la perte ou les dommages sont 
considérables, avisez le PPCP rapidement, tout en 
gardant à l’esprit que la protection de la santé et de la 
sécurité des membres de l’équipe sur le terrain prime 
le signalement d’un tel incident.

2.4	 EXPÉDITION	ET	TRANSPORT
Le PPCP est prêt à recevoir vos expéditions ou à vous 
aider à entrer en contact avec des organisations chargées 
de recevoir votre équipement ou votre personnel 
ailleurs qu’à Resolute. Les renseignements concernant 
l’expédition et l’étiquette sur la marchandise doivent 
comporter l’information suivante : 

• a/s de : l’adresse des installations du PPCP à 
Resolute ou celle d’une destination fixée à l’avance 
dans une communauté;

• le numéro de votre projet et le nom du chercheur 
principal de votre équipe;

• vos coordonnées ou celles d’une personne désignée.

Vous devez payer à l’avance toutes les expéditions. Le 
PPCP n’assumera aucuns frais d’expédition et n’acceptera 
pas d’expédition contre remboursement. De plus, les 
expéditions ne doivent pas être facturées sur le terrain au 
PPCP ou à l’entrepôt des Services de soutien technique sur 
le terrain.

2.2.4	Aéronef	en	retard
Si votre aéronef n’arrive pas à l’heure prévue, 
communiquez avec un gestionnaire de la base du PPCP 
à Resolute pour décider des mesures à prendre. Le 
gestionnaire sera au courant de l’horaire, des itinéraires 
prévus et des heures d’arrivée pour un aéronef donné, 
ainsi que de tout changement.

2.3	 ÉQUIPEMENT	ET	VÉHICULES	À	UTILISER	SUR		
	 LE	TERRAIN
Le PPCP peut fournir l’accès à de l’équipement et des 
véhicules par le truchement des entrepôts des Services 
de soutien technique sur le terrain à Ottawa et à Resolute. 
Avant d’utiliser l’équipement ou des véhicules fournis par 
le PPCP, vous devez accepter des conditions précises et 
respecter les exigences suivantes. 

2.3.1	 Véhicules	tout-terrain
Les VTT ne peuvent être prêtés que pendant la saison sur 
le terrain estivale, et vous ne pouvez pas les utiliser à des 
fins récréatives. Vous devez portez un casque à visière; il 
vous sera fourni avec le VTT.

Lorsque vous quittez votre camp ou les installations 
du PPCP avec un VTT, informez une personne de votre 
destination et du moment prévu de votre retour. 
Déplacez-vous en équipe ou en groupe d’au moins deux 
personnes et apportez un poste de radio ou un téléphone 
satellite, au cas où des problèmes surviendraient.

Vous devez fournir une preuve valide de formation pour 
que le PPCP vous prête un VTT. Vous pouvez suivre un 

Janice Lang, PPCP/RNCan
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2.5 CARBURANT POUR LES CAMPS SUR  
 LE TERRAIN
Il est possible d’obtenir du carburant aux installations du 
PPCP à Resolute.

Le diesel est utilisé dans des appareils de chauffage et 
avec certaines génératrices. Ce carburant est offert en 
vrac ou dans des fûts de 205 L. Le poids d’un fût plein de 
diesel est de 190 kg.

L’essence est utilisée pour les camions, les motoneiges, 
certaines génératrices et les VTT. Elle est offerte dans des 
fûts dont la capacité peut aller jusqu’à 205 L . Le poids 
d’un fût plein d’essence est de 182 kg .

Du naphta, ou de l’essence sans plomb est disponible 
aux installations du PPCP à Resolute. Ce carburant peut 
être disponible à la coopérative locale, mais seulement 
en quantité limitée. Le naphta est disponible dans des 
conteneurs de 1 L, 22 L ou 45 L. Le poids d’un conteneur 
de un litre est d’environ un kilogramme. Ce carburant est 
utilisé pour la cuisson ou pour les appareils de chauffage 
à catalyse.

Du propane est offert dans des réservoirs de 11 kg  et de 
45 kg. Le poids du plus grand réservoir est de 81 kg.

Tous les réservoirs de carburant doivent être retournés 
aux installations du PPCP à Resolute. Tout déversement 
de carburant doit être immédiatement signalé à l’autorité 
compétente ainsi qu’à un gestionnaire de la base du PPCP. 
Tous les camps sur le terrain devraient disposer d’une 
trousse en cas de déversement. Le PPCP peut fournir de 
telles trousses pour les camps sur le terrain ou donner des 
indications concernant les endroits où il est possible de 
s’en procurer.

Il est interdit d’éliminer des restes de carburant en les 
brûlant ou en les déversant. Pour vous assurer d’une 
élimination sécuritaire, vous devrez peut-être retourner 
le carburant inutilisé aux installations du PPCP ou dans 
une aire centrale d’entreposage dans des conteneurs 
appropriés. Communiquez avec un gestionnaire de la base 
du PPCP pour obtenir des indications. 

Dans la mesure du possible, le poids des colis ne devrait 
pas excéder 90 kg. Tous les chargements arrivant à la 
base seront entreposés à l’intérieur, si possible. Les 
envois doivent être expédiés suffisamment longtemps 
avant votre arrivée. Vous pouvez vous informer de 
l’arrivée de vos expéditions, et, au besoin, des bulletins 
de recherche peuvent être mis en marche pour repérer 
tout objet manquant.

Le PPCP est disposé à recevoir des expéditions de 
nourriture pendant la saison sur le terrain et les livrera 
à votre camp au moment du « prochain vol disponible ». 
Assurez-vous que toutes les expéditions sont étiquetées 
convenablement et préparées bien avant votre arrivée, 
parce qu’il n’est pas garanti que votre nourriture sera 
expédiée dans l’avion que vous prendrez.

Tout équipement, instrument, échantillon, etc. qui ne 
pourra pas être laissé en entrepôt du PPCP sera retourné 
vers le sud à la fin de chaque saison. Ces expéditions 
ont généralement lieu par fret aérien, mais parfois par 
transport maritime. S’ils sont expédiés par transport 
maritime à partir de Resolute ou de l’est de l’Arctique, vos 
objets seront acheminés à Halifax, en Nouvelle-Écosse, 
ou à Salaberry-de-Valleyfield, au Québec. Vous devez 
fournir les directives concernant l’expédition lorsque 
les marchandises sont remises au maître de grau au port 
d’embarquement.

Avant de quitter le Nord, placez vos objets dans des boîtes, 
puis cerclez et pesez les boîtes. Ne laissez pas l’exécution 
de cette tâche à une autre personne. Vous devez prendre 
des dispositions pour que les envois retournés soient livrés 
contre remboursement. Le PPCP fera de son mieux pour que 
l’expédition parvienne au transporteur.

Janice Lang, RDDC/MDN
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Lorsque vous devez prononcer séparément des lettres ou 
des groupes de lettres isolés (p. ex., pour employer des 
mots peu communs ou si la communication est difficile), 
utilisez l’alphabet phonétique suivant : 

A Alpha G Golf M Mike S Sierra Y Yankee

B Bravo H Hôtel N November T Tango Z Zulu

C Charlie I India O Oscar U Uniform

D Delta J Juliet P Papa V Victor

E Echo K Kilo Q Québec W Whisky

F Foxtrot L Lima R Romeo X X-ray

2.6.2 Radiofréquences et licences
Les postes de radio du PPCP utilisent la bande haute 
fréquence (HF). Avec cette bande, vos communications 
peuvent être entendues clairement à des centaines de 
kilomètres de distance. Les fréquences principales de 
communication entre la base du PPCP et les équipes sur 
le terrain sont 4472,5 kilohertz (kHz) et 4441,0 kHz. Les 
antennes qui sont fournies avec les postes de radio du PPCP 
seront utilisées avec l’une ou l’autre de ces fréquences.

Si vous souhaitez utiliser une fréquence ayant été 
attribuée à une entreprise privée ou à un particulier, ou 
si vous désirez avoir une fréquence du PPCP dans votre 
propre poste de radio, vous devez préalablement obtenir 
une autorisation par écrit du détenteur de la fréquence 
en question.

Les membres des équipes sur le terrain utilisant un poste 
de radio devraient être titulaires d’un permis et fournir 
des documents à l’appui si le PPCP en fait la demande. 
Les équipes utilisant un poste de radio sans le soutien du 
PPCP doivent détenir une licence ainsi qu’une fréquence 
assignée au Canada, à leurs frais. Communiquez avec 
Industrie Canada pour remplir une Demande de licence 
en vue de l’installation et de l’exploitation d’une station 
radio au Canada et une Demande de licence de station 
radio mobile. Une licence distincte n’est pas requise si 
votre équipe reçoit le soutien du PPCP et que ce dernier 
lui a fourni un poste de radio. Dans ce cas, le PPCP est 
titulaire de la licence, et vous serez en droit d’utiliser le 
poste de radio.

2.6 COMMUNICATIONS ET COURRIER SUR  
 LE TERRAIN

2.6.1 Communications avec l’équipe sur le terrain
Les communications sont essentielles à des opérations 
sécuritaires dans l’Arctique. Les équipes sur le terrain 
doivent communiquer avec la base du PPCP au moins une 
fois toutes les 24 heures, sans quoi une recherche sera 
lancée à leurs frais. Avertissez un gestionnaire de la base 
du PPCP si vous savez que vous serez dans l’impossibilité 
de prendre part à une radiocommunication prévue. Le 
PPCP est prêt à fournir un poste de radio et un téléphone 
satellite à votre équipe sur le terrain.

Le PPCP utilise en règle générale les postes de radio SBX-
11 ou SBX-11A. Il s’agit d’appareils faciles à transporter, 
de petite dimension et efficaces. Ces postes de radio 
sont utilisés avec une antenne en V inversé ou avec 
un doublet; ces antennes sont faciles à monter sur le 
terrain. Si vous partez pour aller travailler sur le terrain de 
Resolute, chaque poste de radio sera vérifié avec vous à 
la base avant votre départ. L’antenne devrait être installée 
perpendiculairement à la direction de la communication et 
placée aussi haut que possible. Toute partie de l’antenne 
peut servir d’antenne de réception, mais une pleine 
longueur ininterrompue est requise pour la transmission. 
Chaque membre de l’équipe sur le terrain doit manipuler 
le matériel radio avec précaution.

L’indicatif d’appel pour communiquer avec la base de 
Resolute est XMH-26. Toutefois, les camps sur le terrain 
utilisent d’habitude l’indicatif d’appel correspondant à 
leur emplacement géographique.

Janice Lang, PPCP/RNCan
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Les gestionnaires de la base du PPCP surveillent les 
postes de radio de 7 h à 20 h, environ. Si un aéronef vole 
en dehors de cette période, soit le gestionnaire de la base 
assure une surveillance du vol, soit le pilote communique 
avec Arctic Radio.

2.6.4 Interruption des communications  
 avec le PPCP
Les conditions des radiocommunications dans l’Arctique 
peuvent varier inopinément, et une interruption des 
radiocommunications peut durer plusieurs jours. 
Parfois, il est impossible de prendre contact avec des 
camps pendant les heures de radiocommunications 
habituelles. Une étroite collaboration entre les équipes 
en communication sur le terrain est donc indispensable 
à la transmission de l’information. Par exemple, si la 
base du PPCP ne parvient pas à entrer en contact avec 
le camp A, mais que le camp B arrive à communiquer 
avec le camp A et avec la base du PPCP, le camp B 
doit servir d’intermédiaire. Pendant une interruption 
des radiocommunications, il est essentiel que vous 
communiquiez avec la base du PPCP par téléphone 
satellite.

2.6.5 Courrier et téléphone 

Adresse postale de la base du PPCP
Le personnel du PPCP ramasse le courrier au bureau de 
poste de la base de Resolute et l’expédie au moment du 
prochain vol vers votre camp. Le courrier expédié de votre 
camp est déposé au bureau de poste avant le prochain vol 
vers le sud. Les chercheurs principaux doivent transmettre 
au PPCP une liste comprenant le nom de tous les membres 
de leur équipe avant de se rendre sur le terrain; cela 
facilite l’expédition du courrier et la transmission des 
messages aux bons endroits. Les adresses devraient être 
inscrites sur le courrier comme suit : 

Votre nom

a/s de : nom du chef de votre équipe et le numéro  
 de votre projet

a/s de : Programme du plateau continental polaire 
 Resolute (Nunavut)  X0A 0V0

Timbres
Avant de vous rendre sur le terrain, assurez-vous d’avoir 
suffisamment d’enveloppes et de timbres. Le PPCP ne 
vous fournira ni enveloppes ni timbres.

2.6.3 Grille des radiocommunications et  
 veilles radio 
Les horaires quotidiens suivants sont présentement en 
vigueur.

Resolute : entre 7 h 30 et 19 h (heure de Resolute, 
c.-à.-d., heure normale du Centre)

Téléphone satellite : entre 19 h 30 et 20 h (heure de 
Resolute, c.-à.-d., heure normale du Centre)

Le PPCP communiquera avec les équipes suivant 
l’ordre d’établissement des camps sur le terrain. Vous 
devez prendre toutes les dispositions nécessaires 
pour respecter la grille des radiocommunications. Si 
vous manquez une radiocommunication prévue pour 
des raisons indépendantes de votre volonté, entrez 
en communication dès que vous le pourrez. Si vous ne 
parvenez pas à entrer en contact avec la base du PPCP à 
Resolute ni avec une autre équipe, vérifiez l’état des piles 
et de l’antenne et continuez à tenter d’établir le contact, 
ou utilisez le téléphone satellite.

Si vous avez un message (« trafic ») ou si le PPCP a 
un message pour vous, vous devrez attendre la fin de 
la radiocommunication prévue, ce qui permettra aux 
équipes n’ayant pas de message de mettre un terme à la 
communication.

N’éteignez pas le récepteur dès que vous aurez transmis 
ou reçu un message. Restez à l’écoute quelques minutes 
de plus, au cas où quelqu’un tenterait de communiquer 
avec votre camp.

Janice Lang, PPCP/RNCan
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Si vous êtes perdu ou si vous devez être secouru

• Administrez les premiers soins, s’il y a lieu.

• Restez sur place si vous êtes dans un lieu sécuritaire.

• Envoyez un signal de détresse si vous le pouvez.

• Mettez-vous à l’abri.

• Faites en sorte qu’on puisse facilement vous voir du 
haut des airs.

Partie 3 Conseils relativement au  
 travail sur le terrain dans  
 l’Arctique
L’objet de la présente section est de communiquer 
certaines des connaissances que le PPCP a acquises au 
cours d’années d’activités dans l’Arctique et de soutien 
d’équipes scientifiques sur le terrain.

3.1 SANTÉ ET SÉCURITÉ
La sécurité est primordiale dans l’Arctique. En dernier 
ressort, vous êtes responsable de votre propre sécurité. 
Alors, préparez-vous en apprenant les « règles 
générales » avant de partir.

Les premiers soins sont des soins immédiats et 
temporaires prodigués à la victime d’un accident ou d’une 
maladie soudaine. Les premiers soins sont apportés 
pour maintenir la victime en vie, pour l’aider à se rétablir 
et pour éviter l’aggravation de l’état de santé jusqu’à 
l’intervention du personnel médical.

Voici quelques indications pour aider votre équipe à 
« penser sécurité et à la mettre en pratique ».

• Tous les membres de votre équipe devraient détenir 
un certificat de formation en secourisme valide. 
Il est fortement recommandé que les membres 
d’une équipe suivent également une formation en 
secourisme en milieu sauvage.

• Chaque équipe sur le terrain devrait transporter une 
trousse de premiers soins normalisée. Chaque petit 
groupe se séparant de l’équipe principale devrait 
avoir une trousse de premiers soins intermédiaire.

• Les équipes travaillant dans des régions très 
éloignées où une opération d’évacuation peut 
être ardue devraient obtenir une trousse de 
médicaments spéciaux. Ces trousses, qui ne 
doivent être utilisées que lorsqu’un médecin 
peut fournir des indications par communication 
radio, contiennent des fournitures qui serviront à 

Appels téléphoniques
Le PPCP est prêt à transmettre des messages 
téléphoniques à votre bureau ou à votre résidence à 
condition que vous acceptiez d’effectuer ces appels à frais 
virés. Les frais pour l’utilisation d’un téléphone satellite, 
sauf pour les appels à destination et en provenance du 
PPCP à Resolute, seront facturés à votre projet.

2.7 URGENCES MÉDICALES ET SAUVETAGE  
 SUR LE TERRAIN
Le chef d’une équipe a la responsabilité de décrire une 
blessure survenue sur le terrain et de la signaler au 
PPCP. La nécessité d’une évacuation sera déterminée 
au moment d’une discussion avec le PPCP. Lorsqu’une 
évacuation, ou une évacuation sanitaire (EVASAN), est 
requise, une telle discussion rend possible le transport 
rapide d’une personne blessée. Tout incident grave lié 
à la santé et à la sécurité survenu dans le camp ou sur le 
terrain devrait être consigné et signalé au PPCP dès que 
possible. Un tel incident devrait également être signalé à 
la Commission des accidents de travail pertinente.

Le PPCP lancera une opération de recherches et 
sauvetage dès le signalement d’un aéronef en difficulté, 
ou lorsqu’un aéronef est en retard d’au moins deux 
heures par rapport à l’heure d’arrivée prévue. Au cours 
d’une mission de recherches et sauvetage, une veille 
radio sera maintenue sans interruption. Toutes les 
équipes sur le terrain doivent cesser d’utiliser leur poste 
de radio jusqu’à la fin de la mission, à moins qu’un 
nouveau cas d’urgence survienne.

Janice Lang, RDDC/MDN
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3.1.2 Hypothermie
L’hypothermie correspond à une baisse de la température 
du corps provoquant un état de choc généralisé. Ce 
refroidissement ralentit les fonctions corporelles 
normales. La tête et le cou sont les parties les plus 
sensibles à une perte de chaleur. La température du corps 
chute progressivement, et une perte de conscience peut 
se produire lorsque la température centrale du corps, 
37 °C , descend à environ 32 °C. Un arrêt cardiaque est 
la cause habituelle d’un décès lorsque la température du 
corps descend au-dessous de 30 °C .

Le corps humain produit et perd de la chaleur 
continuellement. Vous avez froid lorsque votre corps 
perd plus de chaleur qu’il n’en produit. Le vent accroît 
la perte de chaleur, et le taux de perte de chaleur 
augmente avec la vitesse du vent. Pour obtenir de plus 
amples renseignements, consultez la page de l’indice 
de refroidissement éolien au Canada, dans le site Web 
d’Environnement Canada (ec.gc.ca/meteo-weather/
default.asp?lang=Fr&n=5FBF816A-1#table1). Cette page 
Web montre l’effet combiné du vent et de la température 
sur la peau exposée.

La fatigue, les vêtements mouillés, la vitesse 
croissante du vent, l’inactivité et le manque d’énergie 
(consommation alimentaire insuffisante) mènent à 
l’hypothermie ou augmentent la vitesse à laquelle 
commence l’hypothermie. Une bonne condition physique, 
une alimentation convenable, le port de vêtements 
appropriés et un abri adéquat aideront à prévenir 
l’hypothermie. Pour éviter l’hypothermie, demeurez 
au sec, méfiez-vous du vent et habillez-vous selon les 
circonstances (c.-à-d., en couches superposées). Ajoutez 
des vêtements par grand froid, enlevez-en lorsque vous 
êtes actif et utilisez des vêtements de pluie quand cela 
est nécessaire. La plupart des cas d’hypothermie se 
produisent à des températures relativement douces, plus 
précisément entre -2 °C et 10 °C, alors qu’une fausse 
impression de sécurité et de confort peut être ressentie. 
Le secret pour éviter l’hypothermie est de rester au sec.

Parmi les symptômes de l’hypothermie figurent des 
accès de tremblements incontrôlables, des signes 
d’épuisement, des troubles de l’élocution, un manque 
d’acuité intellectuelle et des trébuchements fréquents. 
Il peut être difficile de convaincre une personne 
souffrant d’hypothermie qu’elle ne va pas bien, parce 
que ces symptômes sont souvent perçus comme de la 
simple fatigue.

entreprendre certains traitements en attendant le 
transport de la personne blessée ou malade vers un 
hôpital.

• Les fournitures de premiers soins devraient être 
conservées par une personne détenant un certificat 
de premiers soins valide. Cette personne devrait 
également avoir été formée et être en mesure de 
pratiquer la respiration artificielle, de maîtriser une 
hémorragie et d’administrer d’autres soins assurant 
la survie en cas d’urgence.

• Les médicaments spéciaux exigent une manipulation 
particulière. Apportez les médicaments spéciaux en 
double : gardez une trousse avec vous sur le terrain 
et laissez l’autre à la base du PPCP à Resolute. Si 
vous êtes allergique aux piqûres d’abeille, apportez 
une trousse de soins contre les piqûres d’abeille. 
Dans l’Arctique canadien, il y a des abeilles jusqu’à 
Alert, au Nunavut.

3.1.1 Mauvaise visibilité
Le voile blanc est un phénomène pouvant nuire aux 
opérations dans l’Arctique à tout moment de l’année. 
Les aiguilles de glace dans l’atmosphère rendent 
l’horizon flou. Cela peut constituer un grave danger 
pour les pilotes, qui peuvent perdre la perception de la 
profondeur. Au sol, une personne peut perdre son sens 
de l’orientation. Dans des conditions de voile blanc, ou 
lorsque de telles conditions sont imminentes, restez 
dans votre camp et attendez la fin du phénomène. Une 
désorientation peut survenir même au moment d’un 
déplacement de quelques mètres à peine. Les mêmes 
précautions doivent être prises en cas de brouillard.

Janice Lang, RDDC/MDN
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La gelure peut être traitée en réchauffant lentement 
les parties du corps gelées à la température de la pièce. 
Évitez de frotter la partie touchée avec de la neige : 
cela causera davantage de tort que de bien. Si vous êtes 
atteint de gelure, placez vos mains dans vos manches, 
sous vos aisselles ou entre vos jambes. Couvrez votre nez 
ou vos joues avec vos mains chaudes. Il ne faut jamais 
frotter la partie du corps touchée. Mettez vos pieds 
dans quelque chose qui est chaud. Après la disparition 
de la gelure, il y aura des lésions à la peau, lesquelles 
peuvent amener la peau à peler ou s’infecter. Utilisez un 
pansement avec de la poudre de sulfamide, de l’acide 
borique ou de la gelée de pétrole blanche (Vaseline) pour 
éviter d’autres problèmes.

3.1.4 Déshydratation
Un régime adéquat alimente les mécanismes de 
production de chaleur de notre corps. La consommation 
d’eau peut réduire les risques de déshydratation. Lorsque 
vous portez plusieurs couches de vêtements, il peut 
être difficile de sentir que vous transpirez parce que la 
sueur est absorbée par les vêtements. Il est alors plus 
difficile de se rendre compte des pertes de liquides et 
de sels, ce qui peut conduire à la déshydratation. De 
plus, une insuffisance d’eau par temps froid peut causer 
de l’hypothermie (voir la section 3.1.2). Il est conseillé 
de boire davantage d’eau qu’en temps normal. Le café 
et le thé ne doivent pas être pris en compte. Évitez de 
manger de la neige ou de la glace : vous dépenserez plus 
d’énergie à la faire fondre que celle que vous gagnerez.

Enfin, vérifiez la couleur de votre urine. Un jaune 
ambre clair indique que votre consommation d’eau est 
suffisante, tandis qu’un jaune ambre foncé dénote une 
déshydratation.

3.2 PROVISIONS
Toute équipe en expédition sur le terrain doit être 
autosuffisante. Les magasins dans les communautés 
du Nord offrent des quantités limitées de produits 
alimentaires et de matériel. Il est illégal de chasser 
du gibier pour se nourrir. La pêche est permise, mais à 
condition que vous déteniez un permis de pêche délivré 
par la Gendarmerie royale du Canada (GRC) ou par un 
agent de conservation de la faune.

Que faire si vous soupçonnez une hypothermie?

1)  Cessez ce que vous faites, protégez-vous du vent et 
établissez un camp si vous étiez en déplacement.

2)  Habillez la victime avec des vêtements secs et 
placez-la dans un sac de couchage sec. Si les 
tremblements sont intenses, un membre de l’équipe 
doit entrer dans le sac de couchage pour transférer 
graduellement sa chaleur corporelle à la victime.

3)  Donnez à la victime un aliment à haute teneur 
énergétique ou une boisson chaude sucrée.

Si ces mesures ne suffisent pas, de l’aide médicale peut 
être requise. 

3.1.3 Gelure
La gelure est une lésion cutanée causée par le froid. Le 
nez, les joues, les oreilles, le menton et les orteils sont 
habituellement les premières parties du corps à être 
touchées. Si vous êtes victime de gelure, vous ne vous 
en apercevrez probablement pas avant que quelqu’un 
ne vous dise que votre peau est blanche. Le bout de vos 
doigts pourrait être atteint de gelure si vous portez des 
gants plutôt que des mitaines. Cette lésion peut toucher 
vos pieds si les lacets de vos bottes sont trop serrés. Une 
surgélation du tissu humain peut provoquer une nécrose 
(gangrène), ce qui exigerait des soins médicaux de toute 
urgence. Il faut obtenir de l’aide dès que le visage, les 
mains ou les pieds sont froids au point où ils ne vous font 
plus mal. Prenez garde de ne pas toucher du métal ou 
d’autres objets froids parce que la peau nue peut coller 
sur la surface et geler.

Janice Lang, RDDC/MDN
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vent, mais aussi permettre à l’humidité de s’échapper. Par 
ailleurs, des tissus de couleur vive aideront les pilotes à 
vous voir.

Bottes : Pour de longues périodes de travail à l’extérieur 
pendant l’hiver, il est recommandé de porter des mukluks 
ou des kamiks avec un intérieur doublé de feutre. 
Apportez des semelles de rechange. En hiver, évitez 
de porter des bottes de travail à embout de sécurité 
à l’extérieur, parce que ce type de chaussures laisse 
la chaleur se dissiper et n’a pas de bonnes propriétés 
isolantes. Pour l’été, une bonne paire de bottes de 
randonnée sera suffisante, bien qu’une paire de bottes 
en caoutchouc puisse également convenir. Certains 
chercheurs préfèrent porter des bottes en caoutchouc 
isothermes pendant tout l’été. Apportez un produit 
d’imperméabilisation pour vos chaussures.

Mitaines, gants : Des mitaines de cuir à l’épreuve du 
vent portées par-dessus un gant ou une mitaine de laine 
vous permettront de travailler par temps froid. Si vous 
manipulez des combustibles lorsque la température est 
froide, réservez une paire de mitaines à cette fin, parce 
que les combustibles dégradent les propriétés isolantes 
des tissus et du cuir. Pour manipuler des instruments, 
vous pourriez couper les extrémités des doigts de gants, 
ce qui vous permettra d’utiliser vos doigts avec aisance 
tout en gardant le reste de la main au chaud.

Pantalons : Portez un pantalon coupe-vent avec une 
doublure de vêtement par-dessus n’importe quel type de 
pantalon, ou, pour travailler à l’extérieur pendant l’hiver, 
un pantalon coupe-vent sans doublure de vêtement par-
dessus un pantalon de laine. En hiver, évitez d’enfiler le 
bas de votre pantalon dans vos bottes, parce que la neige 
peut pénétrer dans les bottes. En été, tout tissu résistant 
et facilement lavable est convenable.

Sac de couchage : Un sac de couchage conçu pour les 
conditions arctiques est requis pour les activités pendant 
l’hiver.

Veste : Une veste garnie de duvet est utile pendant les 
journées fraîches ou venteuses.

Sous-vêtements : Il est recommandé d’avoir deux paires 
de sous-vêtements d’hiver, en laine ou isothermes. Cela 
vous permettra de vous adapter aux conditions. Ayez 
également des sous-vêtements longs pendant l’été. Porté 
sous un pantalon, un pyjama garde encore plus au chaud 
pendant une journée fraîche.

3.3 HABILLEMENT
Il est préférable de porter plusieurs vêtements légers, 
ce qui permet de retenir l’air entre les diverses couches, 
plutôt que des vêtements épais, lesquels gênent les 
mouvements et ne conservent pas aussi bien la chaleur. 
Gardez propres et secs tous vos vêtements parce que la 
saleté et les corps gras dégradent les propriétés isolantes 
des tissus. Il est recommandé d’éviter de transpirer parce 
que la transpiration fera refroidir votre corps à la fin de 
l’activité. Évitez de porter des vêtements serrés, lesquels 
gênent la circulation et vous refroidissent. Privilégiez 
plutôt le port de plusieurs couches de vêtements, ce 
qui permet une plus grande liberté de mouvement et 
donne la possibilité de s’ajuster selon les conditions 
météorologiques pour éviter d’avoir trop chaud. Il devrait 
toujours être possible d’enlever une couche ou de défaire 
ou d’ouvrir une encolure ou des manches. Ne portez 
jamais de vêtements imperméables qui ne laissent pas 
passer l’air, parce que l’humidité corporelle ne pourra pas 
être libérée et l’isolation en sera réduite.

Voici une liste de vêtements et d’objets qu’il est conseillé 
d’avoir sur le terrain (aucune marque de vêtements 
particulière n’est recommandée).

Parka, anorak : En hiver, il vous faut un parka chaud, 
isotherme, non ajusté et pourvu d’un capuchon. Si 
vous devez travailler à proximité de combustibles, le 
revêtement extérieur du parka doit être antistatique. En 
été, il faut prévoir un anorak ou une coquille par-dessus 
plusieurs couches de vêtements. Une veste de ski comme 
celles portées dans le Sud est également une tenue 
confortable pour l’été dans l’Arctique. Ces vêtements 
d’extérieur devraient non seulement être à l’épreuve du 
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signalisation, des photographies aériennes, des cartes, 
des articles de toilette personnels, un appareil photo, 
des films, des serviettes et des débarbouillettes, des 
médicaments d’ordonnance (ordonnance rédigée pour 
couvrir toute la durée prévue du séjour dans l’Arctique), 
une moustiquaire pour protéger la tête (si vous travaillez 
dans des endroits comme le delta du Mackenzie, dans 
les Territoires du Nord-Ouest), de l’insectifuge, du 
matériel pour écrire, des timbres et des cartes à jouer, 
par exemple. Il ne s’agit pas d’une liste exhaustive, et les 
objets peuvent varier selon les besoins des personnes.

3.4 COMPORTEMENT ET ÉTHIQUE SUR  
 LE TERRAIN
L’arrivée inattendue d’un groupe de chercheurs dans une 
petite communauté peut entraîner des perturbations. Les 
chefs d’équipe doivent annoncer l’arrivée de leur équipe 
plusieurs semaines à l’avance au directeur administratif 
de la communauté. Vous devez fournir à la communauté 
de l’information concernant le type de recherche prévue 
dans la région, et les équipes doivent travailler avec les 
communautés pour établir des relations respectueuses de 
part et d’autre.

Tous les chercheurs travaillant dans l’Arctique doivent 
respecter les principes d’éthique dans le déroulement de 
leurs recherches. L’Association universitaire canadienne 
d’études nordiques (AUCEN) a publié un document intitulé 
Principes d’éthique pour la conduite de la recherche dans 
le Nord. Ce livret doit être lu par toute personne ayant 
l’intention de mener des recherches dans l’Arctique, 
même si les travaux ne sont pas menés à l’extérieur d’un 
village ou s’il s’agit de recherches en sciences naturelles, 
plutôt qu’en sciences sociales. Gardez à l’esprit que vous 
travaillerez dans l’arrière-cour d’une autre personne. Les 
cultures autochtones doivent être respectées. Il s’agit 
d’une obligation. Vous devez respecter, et de manière 
manifeste, toutes les exigences en matière d’éthique, 
d’environnement et de réglementation. Autrement, il peut 
vous être interdit d’entreprendre vos travaux de recherche.

Les principes d’éthique portent sur des aspects de la 
science qui touchent des personnes, des communautés et 
des milieux à l’échelle locale. Même lorsque la recherche 
ne concerne pas directement les communautés, elle peut 
avoir des incidences sur les terres, l’eau ou la faune d’une 
région, touchant ainsi indirectement les habitants. Le 
terme communauté ne concerne pas exclusivement qu’un 
village. La terre qui procure les ressources nécessaires au 
village ainsi que les personnes qui y vivent font partie de 
la communauté.

Chemises, tricots : Des chemises en laine ou en flanelle 
avec des poches de poitrine sont de premier choix. Si vous 
êtes allergique à la laine, portez une chemise de coton 
ou de tissu synthétique sous une chemise ou un tricot 
de laine. Un tricot de laine non ajusté porté par-dessus 
une chemise et sous un anorak vous tiendra au chaud. 

Chaussettes : Vous devriez apporter plusieurs paires de 
chaussettes de laine épaisses dans vos bagages. Évitez 
les chaussettes extensibles serrées à taille unique parce 
que vous aurez froid aux pieds et risquerez de subir des 
gelures. Si vous portez deux paires de chaussettes, la 
seconde paire devrait être une pointure plus grande 
que la première. Vous devez vous sentir à l’aise dans 
vos chaussettes. Assurez-vous qu’elles ne sont pas trop 
grandes et qu’elles ne plissent pas et ne se replient 
pas. Des chaussettes qui plissent ou qui se replient 
provoquent des points de pression qui entravent la 
circulation et pourraient causer des cloques ou des 
gelures.

Coiffure : Un chapeau à l’épreuve du vent (avec ou sans 
oreillons) protégera votre tête et vos oreilles contre la 
perte de chaleur. Le port d’un chapeau avec un passe-
montagne protégera votre visage et votre cou. Pour se 
protéger des vents forts, le capuchon d’un parka est idéal. 
Un bandeau pour les oreilles peut être utile. Certains 
types de travaux peuvent commander le port d’un casque 
de sécurité.

Matériel supplémentaire : Chaque personne a une liste 
d’objets qu’elle aime apporter pendant un séjour. Parmi 
ces objets peuvent figurer un foulard pour les jours 
venteux, des lunettes solaires, un canif, un miroir à 
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-  Si vous ne vous entendez pas bien avec un collègue, 
ne vous séparez pas en allant chacun de votre côté sur 
le terrain. Faites tout ce que vous pouvez pour bien 
vous entendre. Si vous n’y parvenez pas, vous devrez 
peut-être demander votre départ. Dans de telles 
circonstances, et si votre équipe ne comporte que 
deux personnes, rappelez-vous que votre collègue 
doit également quitter les lieux. Cette situation 
pourrait entraîner des conséquences directes pour 
une thèse ou pour d’autres activités.

3.5	 CHOIX	DE	L’EMPLACEMENT	ET	ENTRETIEN		
	 DU	CAMP
Le choix de l’emplacement d’un camp exige une 
planification minutieuse. Il importe de prendre 
en considération des facteurs tels que la sécurité, 
l’acceptabilité écologique, l’accès facile au site d’étude et 
l’accès rapide par aéronef. Voici quelques suggestions.

• N’installez jamais un camp dans un ravin ou dans 
le lit d’un ruisseau parce qu’une grande quantité 
d’eau peut se déverser dans votre emplacement à 
cause d’une averse soudaine ou d’un réchauffement 
de température. De plus, un emplacement dans un 
ravin entraînera presque à coup sûr une mauvaise 
réception des radiocommunications ou pour un 
téléphone satellite.

• Sur les glaciers, vérifiez si l’endroit est exempt de 
crevasses. Même si le paysage est exceptionnel, 
n’établissez jamais votre camp à proximité d’un front 
de glacier : les vents catabatiques déchireront vos 
tentes. Si vous le pouvez, établissez votre camp sur 
le côté sous le vent d’une crête, à l’abri du vent.

• Sur la glace de mer, établissez votre camp dans une 
zone stable, sur une glace de plusieurs années ou sur 
de la glace de rive. En choisissant l’emplacement, 
assurez-vous d’avoir une source d’eau. 

• Pour une meilleure réception des 
radiocommunications, privilégiez un terrain plat ou 
un sommet de colline.

Dans votre camp, placez votre matériel de sorte à le 
retrouver après une tempête de neige. Empilez le matériel 
à un endroit et recouvrez le tout d’une bâche. Pour 
marquer les quatre coins de votre cache, vous pouvez 
utiliser des piquets ou des morceaux de bois (deux pouces 
sur quatre). Empilez le matériel sur des fûts vides si vous 
quittez une cache pour l’hiver.

Les principes proposés dans le document de l’AUCEN 
favorisent la collaboration et le respect mutuel entre 
les chercheurs et la population du Nord. Ce livret peut 
être obtenu à l’adresse suivante : acuns.ca/website/fr/
ethical-principles/. Par ailleurs, les autres équipes sur 
le terrain et vos collègues, à l’instar des communautés 
locales, méritent votre considération. Voici quelques 
conseils pour établir des relations respectueuses avec 
vos collègues, même lorsque l’isolement rend ces 
rapports difficiles.

• Évitez les emplacements marqués où des 
expériences scientifiques se déroulent.

• Évitez les zones protégées.

• Lorsque vous êtes à proximité de stations 
scientifiques, évitez de nuire aux travaux. Ces 
travaux sont le travail professionnel d’une personne 
et ils doivent être respectés.

• N’entrez pas dans des réserves ou des bâtiments 
inoccupés, sauf en cas d’urgence.

• Un danger ou une difficulté, qui méritent une 
remarque est celle de l’isolement et de vos relations 
avec les autres.

-  Vous vous attirerez rapidement les foudres de votre 
partenaire de tente en laissant votre matériel traîner 
partout dans la tente. Respectez l’espace de l’autre 
personne. Laissez-lui son propre espace.

-  Si vous croyez que vous vous ennuierez après deux 
semaines, ne prévoyez pas un séjour de deux mois 
sur le terrain.

Janice Lang, PPCP/RNCan
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Tous les efforts possibles devraient être faits pour 
réduire les répercussions pour l’environnement de la 
présence humaine associée aux recherches scientifiques 
et aux camps. Lorsque vous quittez l’emplacement d’un 
camp, efforcez-vous de le laisser à son état naturel. Par 
exemple, dispersez les roches que vous avez utilisées 
pour ériger des abris du vent ou pour maintenir les tentes 
au sol, aplatissez les monticules de neige et emballez les 
déchets de manière appropriée (voir la section 3.7).

3.6 FAUNE
L’Arctique canadien ne compte que 17 espèces de 
mammifères. Sur place, vous pouvez voir des caribous, 
des ours polaires, des grizzlis, des bœufs musqués, des 
loups, des renards arctiques, des lemmings et des lièvres 
arctiques. Traditionnellement, le caribou constitue l’une 
des plus importantes ressources pour la survie des Inuits. 
En règle générale, les loups contournent les camps. Les 
bœufs musqués se protégeront si vous tentez de les 
approcher. Ils passeront à la défensive pour protéger les 
membres de leur troupeau. Si un bœuf musqué se frotte 
une patte avant sur une glande du museau, éloignez-vous 
lentement parce qu’il se prépare à attaquer.

Dans l’Arctique, contrairement aux latitudes australes, 
l’avifaune est rare. Peu d’oiseaux hivernent en Arctique. 
La survie de bon nombre d’espèces de l’Arctique dépend 
de la mer; de grandes colonies d’oiseaux font leur nid 
sur des saillies de falaises côtières à proximité d’eaux 
regorgeant de poissons. Les canards et les oies sont les 
espèces les plus présentes.

Les îles de la Reine-Élisabeth n’abritent pas une grande 
variété d’espèces de poissons. L’omble chevalier est 
l’espèce la plus importante pour les Inuits. Cette espèce 
halieutique pond à l’automne, migre vers la mer à la 
mi-juin et retourne en eau douce du début d’août au 
début de septembre. L’omble chevalier est pêché sur la 
glace en octobre, novembre, mars, avril et mai. Dans les 
Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut, il est illégal pour 
les non-Autochtones et les non-résidents de pêcher sans 
permis. Vous pouvez obtenir un permis de pêche auprès 
d’un agent de conservation de la faune.

Les renards arctiques suivent parfois les ours polaires 
pour obtenir des restes de nourriture. Généralement, 
les renards sont farouches et prendront la fuite s’ils 
rencontrent des humains. Cependant, les renards peuvent 
parfois être atteints de rage. Avant d’entrer dans un coma 
et de mourir, un renard atteint de rage devient intrépide 
et attaque tout ce qui est à sa portée. La rage se propage 
par les morsures et peut être mortelle pour les humains.

Portez une attention particulière aux habitudes en 
matière d’hygiène et à l’utilisation des installations 
sanitaires dans le camp. Il est important que chaque 
membre d’une équipe sur le terrain observe une hygiène 
personnelle rigoureuse. La propreté dans un camp et ses 
alentours est essentielle à une bonne santé. Installez 
des latrines de l’autre côté d’une colline se trouvant à 
proximité ou d’une crête et placez un fanion permettent 
d’indiquer que l’endroit est utilisé.

En hiver, la contamination de la neige aux environs d’un 
camp est inévitable; tentez néanmoins de réduire la 
pollution au minimum. Dans un camp sur la glace, la suie 
des poêles accélère la fonte de la neige en été, tandis 
que des déversements de carburant et d’huile pour 
moteur forment des étangs d’eau de fonte. Ramassez 
tous les produits déversés et déposez-les dans un fût de 
carburant vide.

Il est très important qu’un camp établi sur la glace soit 
exempt de polluants de surface. Il ne faut pas que la glace 
soit contaminée : il s’agit de votre source d’eau potable.

En cas d’évacuation de votre camp, respectez les priorités 
suivantes : 

1)  Évacuez le personnel, puis les données scientifiques et 
ensuite l’équipement; évacuez l’équipement selon la 
valeur, le poids et le volume.

2)  Sur la glace, séparez le combustible, les tentes, la 
nourriture, les génératrices et les postes de radio, ce 
qui évitera une catastrophe advenant la destruction du 
camp à la suite d’une débâcle. D’habitude, il y a des 
signes indiquant la nécessité de quitter un campement 
établi sur la glace; vous devriez donc être en mesure de 
prendre des mesures d’urgence.

Andrew Derocher
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régissant l’élimination des déchets et l’imposition des 
amendes. Les déchets autour d’un camp constituent plus 
qu’une pollution visuelle. Ces déchets sont balayés par le 
vent, et il est très possible que des objets légers soient 
projetés sur les pales d’un hélicoptère. Lorsqu’une pale 
est ébréchée ou bosselée, l’hélicoptère est immobilisé 
jusqu’à l’arrivée de nouvelles pales.

Ne déversez jamais de combustible sur le sol, la glace ou 
en eaux libres. Rapportez tous les déchets solides (non 
biodégradables) à la base. 

3.8 ARMES À FEU
Les armes à feu ont une seule utilité : se protéger contre 
des animaux enragés et des ours agressifs. Les ours 
polaires ne sont généralement pas agressifs, mais ils 
sont sans peur et curieux. En quête de nourriture, un ours 
pourrait flairer une odeur de déchets et s’aventurer dans 
un camp. Il est également possible, bien que les risques 
soient peu élevés, d’être attaqué par un ours à l’extérieur 
d’un camp.

Dans l’Arctique de l’Ouest, il est courant de voir des 
grizzlis, et cette possibilité doit être prise au sérieux. 
Tentez d’éviter d’attirer des grizzlis dans votre camp.

Dans la plupart des cas, il est possible d’effrayer les 
ours avec un pistolet lance-fusées, des bruits intenses 
ou un véhicule. S’il persiste à demeurer à proximité de 
votre camp, un ours devient un danger pour vous et le 
matériel, et il peut être nécessaire de l’abattre. Tentez 
d’effrayer l’ours plutôt que de le tuer. Peut-être que vous 
devrez changer l’emplacement de votre camp. Signalez la 
présence d’un ours gênant à un agent de conservation de 
la faune, lequel pourra prendre d’autres mesures.

La chasse sportive ou pour obtenir de la viande est 
interdite aux non-résidents. Toutes les équipes sur 
le terrain devraient être en possession d’armes à feu. 
Chaque équipe, y compris pour les camps volants, devrait 
disposer de deux armes à feu. Si la première arme à feu 
rate la cible, la seconde peut sauver la vie. Pour obtenir 
un permis d’armes à feu, vous devez préalablement suivre 
un cours sur l’usage sécuritaire des armes à feu.

Nettoyez tout excédent de graisse ou d’huile sur toutes les 
armes à feu. Cette consigne est d’autant plus importante 
par temps froid. Pour éviter la rouille, une très fine couche 
d’huile est suffisante. Vérifiez le mécanisme des armes à 
feu dès votre arrivée à la base. En fait, il est conseillé que 
chaque membre d’équipe possédant un permis d’armes 
à feu valide tire suffisamment de coups de feu pour se 
familiariser avec l’arme. Le fait d’apporter une arme à 

Si vous êtes témoin d’un comportement étrange chez 
un renard ou un autre animal sauvage, (p. ex., si la bête 
court en rond ou titube comme une personne ivre), tentez 
d’abattre cet animal avant qu’il n’attaque. Si l’animal 
se dirige vers vous, vous pouvez éviter une morsure en 
le laissant mordre un bâton de ski ou tout autre objet 
similaire. Tout animal abattu devrait être rendu à la GRC 
ou à un agent de conservation de la faune. Lorsque vous 
manipulez un animal mort, évitez tout contact avec votre 
peau; portez des gants ou des mitaines.

Ne tentez pas d’apprivoiser des animaux vivant à 
proximité des camps. Ne nourrissez jamais des animaux. 
Ces animaux peuvent être atteints de la rage ou contracter 
cette maladie.

En tant que chercheur, vous devez respecter tous les 
codes de la chasse et éviter de perturber la faune. 

Dans un territoire où vivent des ours, il est conseillé de 
garder les camps propres et d’entreposer les déchets loin 
du camp principal, préférablement dans des contenants 
scellés. Dans la mesure du possible, les camps ne 
devraient pas être établis sur des plages. Évitez les 
ours chaque fois que cela est possible. Ne nourrissez 
pas les ours et ne prenez pas de risques pour prendre 
des photographies. Si vous êtes pourchassé, jetez votre 
anorak ou votre sac à dos pour distraire l’ours : cela peut 
vous donner un peu plus de temps. Le meilleur conseil 
est d’éviter les ours; si vous n’y parvenez pas, gardez 
votre sang-froid et soyez prêt. Si vous travaillez dans 
une région où des ours sont présents, il est recommandé 
d’embaucher, à vos frais, un surveillant d’ours dans la 
communauté. Les plus récentes innovations en ce qui 
concerne les méthodes et systèmes de détection et de 
chasse des ours comprennent les clôtures électriques, les 
avertisseurs et les vaporisateurs de gaz poivré. Dans les 
régions à forte présence d’ours, il est conseillé de porter 
une arme à feu. Pour obtenir des renseignements sur les 
plus récentes innovations ou des renseignements précis, 
communiquez avec l’agent de conservation de la faune de 
la communauté la plus près de votre zone de recherche.

3.7 DÉCHETS
Gardez votre camp propre et organisé. Un camp propre 
a un effet dissuasif pour les ours et les autres animaux 
sauvages.

L’élimination des ordures et des déchets constitue un 
problème important. Toutefois, l’époque où des fûts et 
d’autres objets étaient laissés sur place est révolue. La 
sensibilisation au problème des ordures, qui a gagné 
en ampleur, est soutenue par des lois et des règlements 
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feu graduellement dans un endroit chauffé empêchera 
la condensation et le gel lorsque l’arme est sortie à 
l’extérieur. Une arme à feu d’un calibre minimal de .308 ou 
de .306 ou un fusil de chasse de calibre 12 avec des balles 
rayées est nécessaire pour se protéger contre les ours.

Les ressortissants canadiens peuvent obtenir un 
permis auprès du service de police de leur région. Les 
ressortissants étrangers qui n’habitent pas au Canada ne 
peuvent pas obtenir ce type de permis.

3.9 OBJETS PROVENANT DE L’ARCTIQUE
Les produits culturels, les artéfacts et les squelettes 
ou parties d’animaux ne doivent pas être touchés ni 
déplacés sans permis ou licence.

3.10 PARTICIPANTS PROVENANT DE L’ÉTRANGER
La réglementation canadienne touchant les douanes et 
l’immigration change constamment. Les scientifiques 
provenant de l’étranger peuvent devoir obtenir une 
autorisation particulière pour qu’une équipe et du 
matériel puissent entrer au Canada. Pour obtenir des 
renseignements, communiquez avec l’ambassade ou le 
consulat du Canada le plus près.

Les scientifiques provenant de l’extérieur du Canada 
qui apporteront leurs propres armes à feu dans le 
pays doivent avertir la Gendarmerie royale du Canada 
suffisamment à l’avance de leur arrivée au Canada.

Janice Lang, PPCP/RNCan
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 prénom et nom ville

(a) de visiter ou d’utiliser les lieux, l’équipement, les installations ou des zones de travail sur le terrain

(b)  ou de monter, à titre de passager, dans un véhicule ou un aéronef dont la propriété ou l’exploitation relève du ministère des 
Ressources naturelles, au nom de sa Majesté la Reine du chef du Canada (désignée ci-après comme le « Canada »), comme le décrit 
ma lettre de décision et l’accord avec le Programme du plateau continental polaire relatif au projet, à proximité de

_______________________________de la période du ________________________ au __________________________et, par la présente,

 lieu  date de départ date d’arrivée

(a) je libère et donne quittance à jamais au Canada

(b)  et je m’engage à indemniser le Canada et à le dégager de toute responsabilité à l’égard de toute action, poursuite ou réclamation d’un 
tiers parti intentée contre le Canada découlant de toute action, poursuite, réclamation, demande, perte ou dépense et de tout coût ou 
dommage pour lesquels le Canada pourrait être tenu responsable, en raison de mon utilisation ou de mon occupation des lieux ou des 
véhicules susmentionnés.

Compte tenu de l’énoncé susdit, par la présente, je conviens également de ne pas faire de réclamation et de ne pas intenter une poursuite 
contre le Canada pour des motifs 

(a) découlant du contrat, d’un préjudice ou d’une autre cause;

(b) découlant d’une blessure corporelle, d’un décès, d’une perte, de dommages matériels ou d’une autre cause, quoi qu’elle en soit.

SIGNÉ ET REMIS le  ______________________________________________________

 Date

__________________________________________________ __________________________________________________

 Témoin Participant

Désistement e t  déchar ge

Chercheur principal :

Numéro de projet du PPCP :
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